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SAINT AUGUSTIN (354-430)


Saint Augustin est né à Thagaste, aujourd’hui Souk– Ahras (Algérie), le 13 novembre 354. Ses parents se nommaient Patricius et Monique. Patricius participait à la gestion locale. Il était païen mais il laissait Monique élever leurs enfants dans la foi chrétienne. Au terme de sa vie il reçoit le baptême. Patricius et Monique ont eu trois enfants: une fille dont on ne connaît pas le nom et deux garçons, Navigius et Augustin.

Augustin commence ses études à l’école de Thagaste. Il les poursuit à Madaure, mais il est obligé de les interrompre car ses parents ne pouvaient payer ses études à Carthage. Grace à l’aide d’un ami de la famille, Romanianus, il peut continuer ses études.

Au cours de son séjour à Carthage Augustin dira: Je n’aimais pas encore et j’ai aimé à aimer. Je cherchais sur quoi porter mon amour. Aimer et être aimé, c’était plus doux pour moi… Je me suis uni à une femme et j’ai vécu avec elle tout heureux près de seize ans; avec elle j’ai eu un enfant, Adéodat, qui bien malheureusement est décédé très jeune (Conf. IV, 2, 2).

À Carthage il fait des études pour se préparer à prendre un poste de responsabilité publique. Il pense à devenir professeur de rhétorique. Au cours de ces études il doit lire et commenter un livre de Cicéron, l’Hortensius. La lecture de ce livre produit en lui une telle impression qu’il va changer d’orientation de vie. Désormais il ne veut plus cultiver l’art de bien dire, la rhétorique, il veut se consacrer à la recherche de la Vérité. Pour chercher la Vérité il s’approche tout d’abord de la Sainte Écriture car le Christ est la Vérité et la Vie. Mais Augustin est déçu par cette lecture. Il ne comprend ni la forme ni le contenu des Écritures. C’est à ce moment-là qu’il rencontre la secte des mani– chéens. Le manichéisme, secte très vivante à Carthage, se présente à lui comme le christianisme des gens cultivés. Il offre une doctrine tout à fait rationnelle, même scientifique, sans avoir besoin de la foi pour l’accepter. Mais Augustin ne cesse de demander la raison de chaque chose. Il pousse la logique jusqu’aux dernières conséquences. Et voilà qu’il trouve bien des contradictions dans la doctrine manichéenne. Devant les difficultés qu’il rencontre dans leurs explications les manichéens lui demandent de croire. Il se sent dupé. À partir de ce moment-là Augustin devient très prudent face à toute doctrine qu’on pourrait lui offrir. C’est à ce moment qu’il rencontre les philosophes de l’Académie. Ils diront que dans la recherche de la Vérité il n’y a ni point de départ ni point d’arrivée. La Vérité est la recherche même.

Augustin, une fois ses études finies, ouvre une école à Thagaste, ensuite à Carthage. Face aux diffi– cultés qu’il rencontre avec les élèves, il décide de quitter l’Afrique pour Rome. À Rome il convoite la chaire de rhétorique de Milan. C’était la chaire la plus importante de l’Empire romain car à l’époque l’empe– reur habitait à Milan. On lui accorde cette chaire de rhétorique et il s’installe à Milan. Quelque temps après son arrivée il entre en communication avec un groupe d’intellectuels qui lui font connaître les philosophes platoniciens. Ces philosophes lui découvrent une voie nouvelle pour rencontrer la Vérité: c’est la voie d’inté– riorité, du recueillement sur soi-même. C’est une sorte de gnose. En réalité, dira Augustin, ces philosophes ne cherchaient pas la Vérité, mais ils se cherchaient eux-mêmes.

Tout le problème de la rencontre de la Vérité a comme fondement le fait de la découvrir comme don. L’homme est un être précédé: l’appel est premier, la réponse vient ensuite. C’est saint Ambroise qui va l’aider à faire cette découverte. Saint Ambroise était à l’époque l’évêque de Milan. Comme il avait la répu– tation d’être un grand orateur, Augustin vient écouter ses sermons. Ce qui intéresse Augustin est plutôt sa façon de parler, sa rhétorique, mais Augustin se sent vite attiré par l’enseignement de saint Ambroise. Il y découvre une nouvelle manière de lire, d’interpréter la Sainte Écriture. Et voilà qu’un de ses amis lui donne à lire l’évangile de saint Jean et les lettres de saint Paul. C’est dans cette lecture qu’il découvre la Vérité qu’il cherchait: le Verbe de Dieu se fait homme pour nous amener à lui. Augustin découvre le mystère de l’Incarnation et avec le mystère de l’Incarnation l’humilité de Dieu. La conversion d’Augustin n’est pas la conversion d’un athée à Dieu, mais la conversion au mystère de l’Incarnation, au mystère de Dieu fait homme.

Jusque-là Dieu était pour lui un être lointain qui habitait en dehors et au-delà de tout. Et voilà que ce Dieu se fait petit, humble, en tout pareil à nous. Augustin se sent saisi par cette humilité de Dieu, et cela d’autant plus que l’humilité est pour lui l’expres– sion de l’amour. Alors s’évanouirent mes difficultés; et je vis apparaître sous un seul visage les Paroles saintes, et j’appris à exulter en tremblant. Et je découvris la voie de Jésus (Conf. VII, 21, 27).

Augustin veut se consacrer entièrement au Christ, suivre ses pas. Au fond de son cœur il entend la parole de Jésus: « Venez à moi, vous tous qui peinez et je vous soulagerai. » Il se décide à tout quitter: honneurs, richesses, plaisirs pour ne suivre que le Christ. Mais cela n’est pas facile et il passera par une profonde crise. C’est à ce moment-là, au plus profond de cette crise, dans le jardin de la maison où il logeait en compagnie de son ami Alipius, qu’il entend chanter: « Prends, lis. Prends, lis. » Il se lève, prend les lettres de saint Paul et il lit: « Non pas de ripailles et de soûleries mais revêtez-vous du Seigneur Jésus-Christ. » Il est décidé. Il renonce à la chaire de rhétorique et avec un groupe d’amis, son fils Adéodat et Monique sa mère, il part pour une villa, non loin de Milan, à Cassiciacum, en attendant la préparation au baptême, au Carême. Le baptême se recevait la nuit de Pâques. Dans la nuit de Pâques, du 24 au 25 avril 387 il reçoit le baptême des mains de saint Ambroise.

À partir de ce moment-là il est décidé à retourner en Afrique avec Monique et ses amis pour se consa– crer entièrement au Seigneur. Mais pendant qu’ils attendent le bateau qui devait les ramener en Afrique, Monique meurt à Ostie, le port de Rome.

En Afrique Augustin et ses compagnons vont s’établir à Thagaste, dans la maison de ses parents. Il fait de cette maison une sorte de monastère. Tous s’adonnent à la prière, à l’étude et au travail manuel. En 391 Augustin va à Hippone pour rencontrer un jeune homme qui souhaitait faire partie de sa commu– nauté de Thagaste. Selon son habitude il se rend aux offices de la cathédrale. L’évêque d’Hippone, Valerius, déjà vieux et fatigué, avait demandé aux fidèles de lui trouver quelqu’un qui puisse l’aider, surtout dans le ministère de la prédication. Les fidèles apprennent la présence d’Augustin parmi la foule. Ils l’emmènent de force et le présentent à Valerius. Augustin ne se sent pas digne d’être prêtre, mais malgré sa forte résistance il finit par accepter. Mais il impose une double condition. D’une part l’évêque Valerius doit lui accorder un certain temps pour se préparer par l’étude de la Sainte Écriture et, d’autre part, il doit lui permettre de fonder un monastère à Hippone pour qu’il puisse continuer à vivre avec ses frères comme à Thagaste. Augustin est ordonné prêtre en 391. Quelques années plus tard, en 395, il devient évêque coadjuteur d’Hippone. L’année suivante, en 396, à la mort de l’évêque Valerius, Augustin devient l’évêque d’Hippone.

Tout en étant évêque, il voulut rester moine et il organisa à l’ombre de la cathédrale un deuxième monastère où il vivait en communauté avec ses prêtres, diacres et d’autres clercs. Comme évêque il remplit d’abord ses fonctions proprement religieuses: présider les célébrations liturgiques, l’administration des sacre– ments, le ministère de la Parole avec la prédication, la formation chrétienne des catéchumènes, la direction spirituelle. Il assura aussi la diaconie de la charité: défense des pauvres, intervention auprès des puissants et des magistrats pour les coupables ou les opprimés, droit d’asile. Il devait également administrer le patri– moine de l’Église: terres ou immeubles provenant de donations. À l’époque l’administration de la justice dans les procès civils était aussi de la compétence de l’évêque.

Une des occupations principales d’Augustin comme évêque sera de défendre la foi chrétienne contre ses ennemis. Les manichéens étaient bien implantés à Hippone et ils cherchaient à détruire la foi des fidèles. Augustin connaissait bien le mani– chéisme car il avait appartenu à cette secte pendant neuf ans. Il écrira beaucoup de livres contre le mani– chéisme pour bien éclairer les fidèles. Il y avait aussi la secte donatiste qui divisait l’Église catholique en se présentant comme la vraie Église, l’Église des purs. Face au donatisme Augustin sera amené à réfléchir sur la nature de l’Église, sur son unité, sur l’eucha– ristie comme sacrement de l’unité. Il y avait encore les pélagiens qui, eux, mettaient l’accent sur la force de la volonté pour accomplir la Loi de Dieu et qui laissaient la grâce et l’aide de Dieu de côté. Augustin va devenir le docteur de la grâce et de la miséricorde divine.

Or, l’évêque de Carthage et primat de l’Église en Afrique, Aurelius, était très ami d’Augustin et connais– sait son intelligence et sa formation. Il l’informait sur les différents problèmes de l’Église de l’Afrique et lui demandait d’intervenir par ses écrits. C’est la raison pour laquelle la plupart des livres de saint Augustin sont des ouvrages qui répondent aux problèmes bien concrets de l’époque.

Augustin a écrit plus de 113 ouvrages, certains d’une dimension considérable, 300 lettres, plus de 800 sermons. Parmi ses livres citons les Confessions où il confesse l’action de la miséricorde de Dieu sur lui, le livre Sur la Trinité, La Cité de Dieu, le Livre de la doctrine chrétienne.

À mesure que les années passent et que la vieil– lesse arrive, Augustin est de plus en plus préoccupé de défendre la foi de l’Église. Il se consacre aussi à la prière, à la contemplation de la Sagesse de Dieu.

Possidius, ami, disciple d’Augustin et son biographe, dira: « Dieu accorda à Augustin une longue vie. Il mourut à soixante-seize ans. Pendant la maladie qui l’emporta il avait fait copier les quelques psaumes de David parlant de la pénitence; il en avait fait placer quatre sur un mur et il les lisait et les reli– sait de son lit en versant des larmes. Il est décédé le 28 août 430. À sa mort Augustin laissa à l’Église un clergé très nombreux et des monastères d’hommes et de femmes ayant fait vœu de chasteté. Il laissa aussi des bibliothèques garnies d’ouvrages, des traités et des livres provenant de lui-même et des autres. Grâce à cela le lecteur peut se faire une idée de ce que fut cet homme avec l’aide de Dieu et aussi de la place qu’il occupa dans l’Église catholique tout entière » (Vita Augustini, 31).

Quelques dates de la vie de saint Augustin

354: 13 novembre. Naissance à Thagaste

365-369: Études à Madaure

370-372: Étudiant à Carthage

373: Professeur à Thagaste. Augustin adhère au manichéisme

374-383: Professeur à Carthage

383-384: Enseigne à Rome et à Milan. Rencontre avec l’évêque Ambroise

386: Lecture des livres des platoniciens, des épîtres de saint Paul, de l’évangile de saint Jean. Au mois d’août la scène du jardin de Milan. Séjour à Cassiciacum avec ses amis

387: Baptême d’Augustin avec Alypius et son fils Adéodat. Mort de Monique. Départ pour l’Afrique

388-389: Vit dans la retraite, à la fois intellectuelle et monastique, à Thagaste

391: Ordonné prêtre à Hippone. Fondation d’un nouveau monastère à Hippone

395: Évêque coadjuteur à Hippone

396: Évêque titulaire d’Hippone

397: Commence la rédaction des Confessions

400-412: Travail théologique sur l’unité de l’Église contre les donatistes

411: Conférence de Carthage entre évêques catho– liques et évêques donatistes

413: Début de la rédaction de La Cité de Dieu. Travail théologique sur le sens de l’histoire contre les païens

412-430: Travail théologique sur la relation de la nature et la grâce contre les pélagiens

416: Concile à Milève contre les pélagiens

429: Les Vandales arrivent en Afrique

430: 28 août. Mort d’Augustin à Hippone assiégée par les Vandales





INTRODUCTION



Soyez la demeure de Dieu et Dieu sera votre demeure. Qu’il habite en vous et vous habiterez en Lui (En. Ps. 30, II, 3, 8).



La prière est un dialogue intime, profond, avec le Seigneur: parler à Dieu tout comme l’on parle au meilleur des amis. En présence de Dieu saint Augustin médite, s’interroge, interroge Dieu. Nous devons donc nous approcher de la prière de saint Augustin à la lumière de l’amitié car la prière est pour lui une amitié qui se dit, une amitié qui s’exprime: Ta prière est un entretien avec Dieu (En. Ps. 85, 7). Mais la prière est pour lui bien plus qu’un dialogue avec des mots; elle est surtout un dialogue de vie. En elle Dieu se donne à nous et nous nous donnons à Dieu.

Il est certain que saint Augustin a été formé à la prière par sa mère sainte Monique. Même tout petit il prie déjà Dieu de tout son cœur: Tout enfant, je me suis mis à te prier toi, mon secours et mon refuge, et c’est pour t’invoquer que je rompis les liens de ma langue, et je te priais, tout petit, avec une ardeur qui n’était pas petite, de n’être pas battu à l’école (Conf. I, 9, 14).

Or, il est de tout intérêt d’accompagner saint Augustin dans son évolution dans la prière car les démarches qu’il a faites pour entrer dans une vraie prière sont nos propres démarches. Nous nous rencon– trons en lui. Saint Augustin est un vrai maître de prière, il prie et il nous apprend à prier.

La prière est l’expression de l’amour. Là où l’amour manque, la prière se fait impossible. On apprend à prier comme on apprend à aimer. La prière, la vraie prière, est tout orientée vers Dieu.

Saint Augustin a vécu sa prière comme une conver– sion à l’accueil. À partir de sa conversion il ne cessera pas de se mettre à l’écoute de Dieu dans l’Écriture et dans les événements de la vie. Il fera de sa vie une méditation permanente. S’il consacre tant d’heures à l’étude de l’Écriture, ce n’est pas pour chercher des informations ou pour faire des recherches scientifiques, mais pour ressentir Dieu qui lui parle, qui s’adresse à lui comme un ami s’adresse à son ami: Ta prière est un entretien avec Dieu. Quand tu lis, c’est Dieu qui te parle; quand tu pries, c’est avec Dieu que tu parles (En. Ps. 85, 7).

Tout le problème de la prière pour saint Augustin sera de ressentir l’amour de Dieu à notre égard. Mais notre amour à l’égard de Dieu n’est pas premier. Aime celui qui, tout d’abord, se sent aimé. Et Dieu nous a aimés le premier et nous donne de quoi aimer. La prière est réponse à cet amour que Dieu nous montre.

Dieu nous parle, Dieu nous dit son amour au plus profond de notre cœur. Pour écouter Dieu il nous faut donc entrer dans le cœur. Saint Augustin ne cesse de nous inviter à entrer dans le cœur, car c’est là que le Christ, Maître intérieur, nous parle, nous instruit: Le Christ est au-dedans de toi, c’est là sa demeure. Présente– lui ta prière, mais ne crie pas comme s’il était loin. Elle n’est jamais loin, la Sagesse de Dieu… Oui, il est au plus profond de toi-même: laisse couler ta prière devant lui et il entendra (En. Ps. 141, 4).

Une des toutes premières conditions pour prier est justement celle dont nous avons besoin pour que nos relations soient de qualité: savoir ouvrir notre cœur aux autres comme savoir les accueillir. Celui qui n’a besoin de personne, celui qui fait sa vie, enfermé dans ses propres possibilités, n’écoutera personne, moins encore Dieu.

Il est certain que le Seigneur nous demande de prier sans cesse. La prière est la vie de l’âme. Cesser de prier, c’est cesser d’aimer, cesser de vivre. Cepen– dant prier n’est pas dire sans interruption des prières, mais faire que le désir de notre cœur ne cesse d’être orienté vers Dieu. Prier, c’est désirer Dieu: Ton désir lui-même, c’est ta prière et, si continuel est ce désir, conti– nuelle est ta prière… Si tu ne veux pas cesser de prier, ne cesse pas de désirer. Ton désir est continuel? Conti– nuelle est ta voix. Tu ne te tairas que si tu cesses d’aimer (En. Ps. 37, 14).

Saint Augustin prie et nous apprend à prier. Pour nous apprendre à prier il a écrit ses Confessions. Il nous demande de les lire comme il les a écrites: comme une prière, comme un chant de louange: Que l’âme fraternelle aime en moi ce que tu apprends à aimer, et qu’elle déplore en moi ce que tu apprends à déplorer […] Que des hymnes et des larmes montent à la fois en ta présence, venant des cœurs fraternels qui sont tes encen– soirs (Conf. X, 4, 5).

Ces entretiens ne sont pas et ne prétendent pas être un exposé complet et systématique de la pensée de saint Augustin sur la prière. Ce n’est pas leur but. Ils sont des percées sur quelques thèmes chers à saint Augustin pour que, conduits de sa main, nous puissions, à sa lumière, prier comme il a prié. Saint Augustin nous parle toujours au fond du cœur. Il enflamme celui qui l’approche.





SIGLES UTILISÉS


Les citations de saint Augustin sont normalement tirées des Œuvres de saint Augustin, coll. « Biblio– thèque augustinienne »; quelques autres ont été prises dans le reste des œuvres indiquées dans la bibliogra– phie (voir p. 122) et la traduction de certaines d’entre elles a été revue par l’auteur de cet ouvrage.




	C. Faust.
	Contre Fauste le manichéen



	Conf.
	Les Confessions



	De agon.
	Le Combat chrétien



	De cat. rud.
	La Catéchèse des débutants



	De civ. Dei
	La Cité de Dieu



	De doctr. chr.
	La Doctrine chrétienne



	De mend.
	Le Mensonge



	De mor.
	Les Mœurs de l’Église catholique



	De s. Dom. in m.
	Explication du Sermon sur la montagne



	De Trinit.
	Sur la Trinité



	De virg.
	De la sainte virginité



	En. Ps.
	Commentaires des Psaumes



	Ep.
	Lettres



	In Joh. ep.
	Commentaire de la première épître de saint Jean



	In Joh. ev.
	Homélies sur l’évangile de saint Jean



	Reg.
	Règle de saint Augustin



	S.
	Sermons



	Sol.
	Les Soliloques









premier jour

PRÉPARE-TOI À ACCUEILLIR LE SEIGNEUR



C’est toi qui fais que Dieu soit loin ou proche. Aime et Il s’approchera. Aime et Il habitera en toi (S. 21, 2).



Ta prière est un entretien avec Dieu (En. Ps. 85, 7). Pour nous entretenir avec quelqu’un, il nous faut tout d’abord le ressentir tout près de nous. Et voilà que bien souvent nous ne ressentons pas Dieu. Quand nous lui parlons, il nous semble absent, loin de nous et nous avons l’impression que nos paroles tombent dans le vide.

Et pourtant saint Augustin ressent Dieu tout près de lui. Il s’adresse à Lui comme l’enfant s’adresse à son papa: Et je babillais avec Toi, ma clarté, ma richesse, mon salut, Seigneur mon Dieu (Conf. IX, 1, 1). En présence de Dieu Augustin médite, s’interroge, multi– plie les interrogations. Tout lui parle de Dieu et il ne cesse de parler à Dieu. Dieu n’est pas pour lui une réalité abstraite, mais une personne à laquelle on peut vraiment parler: Vous êtes la vie des âmes, la vie des vies. Vous êtes au-dedans de moi, plus profondément que mon âme la plus profonde (Conf. III, 6, 10).

Pour prier et bien prier il ne suffit pas que Dieu nous parle, que Dieu s’adresse à nous. Il est abso– lument nécessaire que nous soyons sensibles à sa présence, que nous le ressentions tout près de nous. Or, bien souvent, cette sensibilité nous manque; nos yeux deviennent aveugles à sa présence et nos oreilles sourdes à sa voix. Pour prier il nous faut donc retrouver cette sensibilité qui nous manque. Or, cette sensibilité est une sensibilité du cœur.


Non, ce n’est pas avec les yeux, mais avec le cœur qu’il nous faut chercher Dieu. Mais, de même que, pour voir notre soleil, nous purifions les yeux de notre corps, grâce auxquels nous pouvons voir la lumière, de même si nous voulons voir Dieu, purifions les yeux qui nous permettent de le voir (In Joh. ep. 7, 10).



Pour ressentir Dieu tout près de nous il nous faut donc purifier les yeux de notre cœur. Connaître c’est naître à l’autre; une sorte d’identification à ce que nous connaissons. Et c’est l’amour qui nous identifie à l’autre. On est ce que l’on aime.


Car tel on aime, tel on est. Tu aimes la terre? Tu seras terre. Tu aimes Dieu? Que dirai-je? Seras-tu Dieu? Je n’oserai le dire de moi-même, écoutons les Écritures: « J’ai dit: vous êtes des dieux et des fils du Très-Haut » (In Joh. ep. 2, 14).



Or, l’amour est en tout premier lieu don. Le don exige de nous une totale désappropriation. Le don offert ne nous appartient plus, il appartient à celui à qui nous l’offrons. Dieu est Amour et, par le fait même, il se donne, il s’offre entièrement à nous. Voilà pourquoi il est la plus totale et absolue désappropriation de soi. Dieu est comme le rayon du soleil. Le rayon ne revient jamais sur lui-même pour se contempler. Il cherche tout simplement à nous éclairer, à nous remplir de lumière. Dieu se donne à nous parce qu’il nous aime. Il se fait présent à nous dans toutes les circonstances et tous les événements de la vie: C’est lui qui fit ces choses, et il n’est pas loin. Car il ne les fit pas pour s’en aller ensuite, mais, issues de lui, elles sont en lui (Conf. IV, 12, 18).

Cette présence de Dieu dans notre vie est une présence vivante. C’est cette présence de Dieu qui donne assurance à notre vie. Dieu nous fait être. Dieu nous encourage à vivre. Voilà pourquoi toutes les choses rayonnent de sa présence, parce qu’elles sont par Lui. En réalité, ce n’est pas Dieu qui est en nous, c’est plutôt nous qui sommes en lui. Dieu nous tient et nous soutient dans sa main: Je ne serais donc pas, mon Dieu, je ne serais pas du tout, si tu n’étais en moi. Ou plutôt je ne serais pas, si je n’étais en toi, de qui tout est, par qui tout est, en qui tout est (Conf. I, 2, 2).

Ressentir Dieu à côté de nous, c’est donc ressentir son amour créateur sur nous: nous sentir aimés par lui. Le plus grand problème qui se pose à nous tous, au moment de prier, c’est d’être sensibles à cet amour de Dieu envers nous, de nous sentir aimés par Dieu.

Or, pour retrouver cette sensibilité à l’amour de Dieu, il nous faut commencer par purifier notre cœur, par purifier notre amour: Commence à aimer […] à mesure que l’amour grandit en toi […] tu commences à ressentir Dieu (En. Ps. 99, 5).

À mesure que nous devenons amour, nous faisons l’expérience de Dieu. Au commencement de la prière il y a toujours un appel de Dieu. Ce n’est pas nous qui prenons l’initiative de prier. C’est Dieu qui nous appelle à prier: C’est toi qui le pousses à prendre plaisir à te louer (Conf. I, 1, 1).

On prie tout comme on aime. Et nous prions parce que Dieu le premier nous a aimés. Prier est donc une grâce que Dieu nous accorde: « Voici ce qu’est l’amour: ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, c’est lui qui nous a aimés » (1 Jn 4,10). Dieu ne cesse de venir vers nous et il nous invite à aller vers lui, à l’aimer. Par tout ce qui nous entoure, il ne cesse de nous dire: « Aime-moi! » Le ciel, la terre et tout ce qu’ils renferment, de toutes parts me disent de t’aimer, et ils ne cessent de le dire à tous les hommes (Conf. X, 6, 8).

Cet impératif: « Aime-moi! » brise notre autosuf– fisance et fait naître en nous une relation intime avec lui; il nous rend capables de l’aimer. C’est justement cette invitation à l’aimer qui constitue le commence– ment de toute vraie prière. L’initiative de prier vient donc de Dieu lui-même.

Le tout premier problème pour prier, c’est d’être sensibles à cet amour de Dieu et de l’accueillir dans notre cœur. Et l’accueil de l’amour de Dieu dans notre vie est justement la foi. La foi est la joie de se sentir aimés par Dieu, de lui offrir notre confiance, de nous laisser guider par lui: C’est la foi qui prie, la foi qui est donnée à celui qui ne prie pas, la foi sans laquelle, certes, il ne pourrait prier (Ep. 194, 10).

La foi fait jaillir dans notre cœur le désir d’être avec Dieu. Ce désir d’être avec Dieu, de nous unir à lui, de le comprendre, est déjà une prière. Le désir de comprendre est une prière à Dieu (S. 152, 1). Plus encore, la durée du désir fait la durée de la prière: Le désir prie toujours même quand la langue se tait. Le désir qui ne se lasse pas est une prière perpétuelle. Quand est-ce que sommeille la prière? Quand le désir languit (S. 80, 7).

Or celui qui désire cherche l’objet de son désir. Celui qui cherche vraiment Dieu finit par le trouver. Dieu se donne à celui qui se donne à lui: Car, en le cherchant, ils le trouvent et, le trouvant, ils le loueront (Conf. I, 1, 1).

La prière donc nous unit à Dieu, nous divinise en quelque sorte. Elle nous introduit dans le mystère même de Dieu.


Le Dieu Trinité, le Père, le Fils et le Saint-Esprit viennent à nous, tandis que nous allons à eux; ils viennent en nous aidant, nous allons en obéissant; ils viennent en nous illuminant, nous allons en regar– dant; ils viennent en nous comblant, nous allons à eux en les accueillant (In Joh. ev. 76, 4).



Et voilà que la prière de louange jaillit de notre cœur pour exprimer la joie de notre rencontre avec Dieu. Celui qui trouve Dieu se sent tellement heureux qu’il ne peut que manifester sa joie par un chant de louange. La prière nous introduit dans une certaine mesure dans la vision de Dieu.


Là, nous nous reposerons et nous verrons; nous verrons et nous aimerons; nous aimerons et nous louerons. Voilà ce qui sera à la fin, sans fin. Et quelle autre fin avons-nous, sinon de parvenir au royaume qui n’aura pas de fin? (De civ. Dei XXII, 30, 5).
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